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Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Seance du samedi g novembre igj^, en I'eglise Saint-Jean,
ä Lausanne.

Cette seance exclusivement archeologique etait consa-
cree au Lausanne romain. Elle fut le resultat d'une amicale

collaboration avec l'Association du Vieux-Lausanne,
que preside l'infatigable M. G.-A. Bridel, et se tint sur
les lieux memes oü eile fait des fouilles fructueuses, et

avec le concours de ceux qui president ä ce travail.
L'entreprise n'a pas passe inapergue du monde savant,

preuve en soit la presence de M. Paul Vouga, president
de la Societe suisse de prehistoire, et de M. Otto Schult-
hess, professeur ä l'Universite de Beine. M. Toutain,
directeur des fouilles d'Alesia, MM. Laur-Belart et Charles

Simonett, qui travaillent ä celles de Vindonissa, n'ont

pu venir, mais ont ecrit aimablement.

L'eglise est comble ; les anges des vitraux, tout
illumines de rayons, sourient ä ces visiteurs inaccoutumes.

M. Maurice Barbey, president, remercie M. le pasteur
Amiguet et le Conseil de paroisse de Saint-Jean-Cour
d'avoir bien voulu preter pour la seance leur beau sanc-
tuaire. II signale plusieurs publications recentes : dans

le XIIIme volume de Genccva, les etudes de MM. Deonna

et Clouzot sur la mosa'ique de Nyon dite des animaux

marins, celle de M. Roer ich sur le triens merovingien
de Lousonna, et surtout l'ouvrage de M. Charles Gilliard,
professeur ä l'Universite de Lausanne, La Conquete du
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Pays de Vand par les Bernois, dont la parution est opportune

ä la veille du 400me anniversaire de l'evenement.
« Nous vivons, dit M. Barbey, un moment capital pour

l'histoire du Lausanne romain. Les vastes constructions
exhumees, la collection de plus de 200 amphores, les pein-
tures, les monnaies, les poteries, les objets de tout genre
qu'on a trouves entre le Bois de Vaux, le Flon et le chateau

de Vidy, tout cela nous place au centre d'une
civilisation. » II rend hommage ä l'interet eclaire pour notre
histoire dont M. Martin, proprietaire d'une partie du

terrain, a fait preuve en renongant ä la construction qu'il
projetait. L'Association du Vieux-Lausanne et la
Commission des fouilles de Vidy ont droit ä des felicitations,
d'autant plus que l'Association n'a pas hesite a engager
dans l'entreprise une grande partie de sa fortune. Bien

qu'une premiere souscription publique lui ait valu d'utiles

concours, les frais depassent de beaucoup les somrres
recueillies. Le pavilion qui vient d'etre construit au Bois
de Vaux est l'embryon d'un musee helveto-romain que
l'Association a decide de creer. Mais pour permettre la

realisation de ce projet, il faut encore de l'argent, beau-

coup d'argent. Le Comite de l'Association et celui de la

Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie esperent
ardemment des dons genereux.

En les attendant nous enregistrons avec joie sept adhesions

nouvelles, Celles de :

Mesdemoiselles Marie-Caroline Jaquillard, bibliothecaire,
ä Lausanne

Jeanne-Claire Yersin, ä Paverne

Messieurs Louis Baud, secretaire, ä Founex

Jean Fleury, professeur ä l'Universite
de Lausanne
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Reynold Kissling, i'nstituteur, Les Mou-

lins (Pays d'Enhaut)

Eugene d'Okolski, architecte, ä Lausanne

Richard Paquier, pasteur, ä Bercher.

M. Maxime Reymond ouvre la serie des communications.

Avec l'autorite que lui confe.re sa parfaite connais-
sance du sujet, il fait l'historique des anciennes fouilles
et caracterise l'importance du vicus de Lousonna, pille et

detruit lors des invasions de 265 et de 354.
Ensuite M. Julien Gruaz parle des Objets divers el

monnaies trouves au cours des fouilles.
La plupart des objets d'or et d'argent doivent avoir

passe au creuset des orfevres et des monnayeurs mero-
vingiens. Quant au bronze, il fut dedaigne jusqu'au
XVIme siecle. Tout ce qu'on trouva pendant la periode
bernoise alia au medaillier de Berne. Depuis 1803, la
creation du Musee historique vaudois fit que les

objets trouves resterent dans le canton. Mais les premiers
conservateurs ne notaient pas ou ne connaissaient pas le

lieu exact des trouvailles. Beaucoup d'objets ont metre
purement et simplement disparu. Maintenant une loi can-
tonale protege les monuments historiques ; la Commission

des fouilles du Vieux-Lausanne travaille scientifi-
quement ; aussi obtient-on des resultats. A Vidy et ä la

Maladiere on a catalogue 240 pieces de monnaie romames,
plus de 200 amphores, dont une centaine intactes, beau-

coup de fragments de beaux vases importes de Gaule,
des ustensiles et des objets de toilette en bronze. Le numeraire

permet de fixer ä peu pres la Chronologie de

Lousonna de 101 avant notre ere ä 238 apres J.-C. C'est la

periode qui va d'Auguste aux Antonins qui a fourni les

pieces les plus nombreuses.
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M. Julien Gruaz poursuit ce travail minutieux de

determination avec une inlassable patience, car le sol de

Lousonna reserve encore bien des surprises.

Dans un quartier de Lousonitim ; les decouvertes de

la Maladiere. Sous ce titre, M. Frederic Gilliard, qui des

le debut a mis au service de l'Association du Vieux-Lau-
sanne sa science eprouvee d'architecte et d'archeologue,
expose les constatations qu'il a faites. Ce ne sont pas des

conclusions definitives : le champ des fouilles est vaste
et les conditions de travail sont peu favorables ä l'explo-
ration archeologique, vu qu'il s'agit de travaux de terras-
sement faits par des chomeurs et que la commune de

Lausanne est pressee de prendre possession du terrain
nivele. Neanmoins on peut dores et dejä distinguer quatre
periodes constructives au moins: la premiere, preromaine,
peut-etre helvete ; la seconde, comprenant des murs en
bonne maqonnerie ; la troisieme, des constructions en

petit appareil irregulier, entre autres une chambre peinte
et des hypocaustes bien conserves ; la quatrieme, poste-
rieure aux invasions barbares et du Vme siecle probable-
ment, ou Ton utilisa sans art des blocs de constructions
anterieures. On voit nettement deux voies qui se croisent
ä angle droit et des constructions entourees de portiques,
sans doute des entrepots ou des halles de marche. Pas de

quartier riche.

M. Maurice Barbey rend hommage ä la science et au
devouement de tous ceux qui travaillent ä cette exhumation

captivante, sans oublier M. Pingoud, ingenieur,
l'actif surveillant des fouilles, ni les chomeurs, qui s'inte-
ressent au travail que leur impose la durete des temps.

Les assistants se pressent pour voir l'exposition orga-
nisee par l'Association du Vieux-Lausanne : monnaies,
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poteries, entre autres une amphore choisie parmi les plus
belles, plans et photographies.

Puis on se rend ä la Maladiere, oil, guides par les

Conferenciers, les groupes s'egaillent parmi les vieilles pier-
res. On questionne, on emet des hypotheses, on evo-

que les äges disparus et la grandeur romaine, tandis qu'un
soleil pale descend derriere les peupliers.

H. M.

CHRONIQUE

La Societe generale d'histoire suisse aura son assemblee generale annuelle
ä Zurich, les 26 et 27 septembre, et on y entendra des communications d'un
tr£s .grand interet. Les membres de la Societe vaudoise d'histoire sont invites
ä y assister. lis peuvent aussi se faire inscrire comme membres de la societe

en s adressant ä son president, M. H. Nabholz, professeur, ä Zollikon, ou a

M. Charles Gilliard, professeur a l'Universite de Lausanne.

Dans leur livraison de mars 1936, les Annates valaisannes (bulletin de la

Societe d'histoire du Valais romand), renferment un article du plus grand
interet. Sous le titre un peu humoristique de Encore le Tauredunum — Un

serpent de mer valaisan, le sujet est expose de la maniere la plus serieuse, complete

et scientifique, au point de vue de l'histoire par M. Jules Bertrand,
a St-Maurice, et au point de vue geologique par M. Fournier. Ces deux

auteurs arrivent ä la conclusion que l'eboulement de l'an 563 eut lieu au Bois

Noir, entre St-Maurice et Evionnaz.

Nous avons signale ici, en son temps, la publication par le Bulletin de la

Societe de l'histoire du protestantisme frangais (annees 1933 et 1934), des Denom-
brements generaux de refugies huguenots au Pays de Vaud et ä Berne a la fin
du XVIImc siecle. Notre collaborateur, M. Piguet, avait fait connaitre le

denombrement de 1693. II vient de reprendre ce grand travail dans le numero
de janvier-mars 1936 du Bulletin ci-dessus par le denombrement de 1694

qui est relatif a la ville de Lausanne (276 refugies), et celui de 1696 avec

ce qui concerne la chätellenie d'Avenches et le bailliage de Vevey. Ce qui
concerne les autres bailliages du Pays de Vaud sera publie dans les numeros
suivants du Bulletin. Le denombrement de 1696 contient davantage de

renseignements sur les families que les precedents.
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